
Lie OANARD

Coi'TOspoIla e Ces bons domestiques

Quîébec, "1 acoûl. 1900.
Mon cher VANA li,

i me fait plaisir dn l'écrire afin
que je piui134 te dévoiler un secret
que tu seras ti-si contant. du savoir,
j'en suis cort i-n. t'est un club d'amil
qui porte l ion ' e s no-D r swett

Je commenco par le 111onnor les noms
do ceux qui cit le bonhour d'être
dans les honreurs, voii: pirésident
honoraire, gros Louis nais La (eilo,
vico-préslcient, La (ntletto dit Edou-
ard, co Bont ilux aissiociés qui n'ont
jamais perdu une ieule part.lo de ca
aino depuis 17 ans. Je continuo : se-
crétaire, Banquier, alias Joe les Fnn-
ces serrées. Celui là pi lïfr spéculer,
et toujours trinquer et. fimer aux dé
pens (es autres ; asnistant secrétaire,
La Picht A la liscorunot ; niombres,
Whisky Blanc alins, Frisé-boy. La
Sketch, alias la PLatt o d10 o(bulo. "l'air-
tons," dit l'homme est to," celui là a
fait dernièrement l'achat d'un piano
avec les quatro poteaux et, la musi-
que, mais il est striet.ncIit défendu
d'y toucher, il est, toujours aiprès nous
dire, combien maio que 1 .('in est Ias

chez lui "ne touche pas mon piano'"
et les autres membrea de lui répon-
dent"ta levé masque Part onu.''Art liir
la botte sauvage, fils d1e gros nez, Po-
léon l'homme aux assurnIIces, ce typo
a toujours des prinms A p hayer chaque
semaine de $15 I $.. Tout probable

qu'après sa mort ses liériti.ors vont
retirer dans les IF) A 8 cents.

Bob allis, le grand inl.:uîull, lb 11-
des menteurs fait attention à la b'ii
que Boble.

En passant, une petite anecdote sur
ce grand Irlandais :il noucis ît r'aconté
qu'un jour, l'arrivée d'ungros trains-
lantique, un étranger lui a rein pour
passer en contrebandu, tu atch l et
que, rendu an Olarcndon liotoi il a
ouvert soit satChel et ronls à 13,tlo
une poignée dl diamants gres comme
un moyen bœuf.

En voilA une bonne, qu'on dis tu?
Pas menteur Bob, hien? Le digne ils
à Michael, alias le Diude, ceii là, bat
quatre as, ce qui ado mieux e1 fait le
" bluffer" il est encore i lia ci Ûche de
son père, malgré qu'il est passable-
ment itgé. Il a lait dernièrement
l'achat d'un habillemaient pareil con.
ue ceux qui nettoient.O .les rues pour

la cité. IL a conise secrétaire un
type du nom de Grand Ti, celui

qui a exploré lo nord enit er, mais va
le " pole nord." Le Labrador, pour
un mensonge, lui et le Roi des men-
teurs tout une paire: rien bat cela.

A la dernière assemblée du club
des résolutions de bon voyage ont
été votées pour La Calette dit
Edouard et le digne lIs A Michel qui
se prépare a aller A New-York ei ra-

quette. Qu'en dis-tu ei raquette l'été.
Je me ferais un plaisir de tu tenir au
courant de leur agisseimnt ou te sor-
rant la griffe.

LA CHOSE EST P GUVE

Les allCectiouns d la gorge ei .li pon-
ilons suiait guîrie spar le BA [M l.

M1IJUMAL, le rviiède par excellence.

Une dame de la rue Cherrier ouvre
sa fenêtre et apercevant par hasard
un homme de police, lui fait signe de
venir.

Le digne gardien de la paix s'ap-
proche et demande : Est-il arrivé
qtuelqu'accident dans la maison?

-Non, répondit-elle, mais je vou-
drais que vous alliez dans la cuisine
dire à la cuisinière de ne pas laisser
brûiler le diner comme hier au soir;
j'ai peur d'y2aller moi-même.

Puisé dans des
Romans célèbres

" Il avait un costume clair et un
pantalon de la mme couleur.

Pierre arpentait filèreusement le
jardin, lisant le journal, les mains
crispéés derrière le dos.

Le pauvre manchot, ravi d'un tel
spectacle, battait des mains, frappait
des pieds et criait à satiété: Vive le
Roy.

POUR RIRE
Entre peintres
-Tu viens pour déjeuner, eh bien

tu tombes bien, mon vieux, je viens
justement de finir ma nature morte.

-Alors tu as do l'argent ?
-Non, mais on va pouvoir manger

les harengs saura, maintenant qu'ils
ont fini de poser.

- Je suppose que c'est un souvenir
que tous conserverez dans ce md-
duilon ?

- iCxactement ; des cheveux de
mon mari.

-illais votre mari n'est pas mort.
-- Non; mais il n'a plus de cheveux.

La jeune femnme.-Tu fais de grand'
progrès comme danseur. Te rappel-
les-tu que tu déchirais toujours mes
robes?

Le jeune mari.-Oui maie ce n'était
pas moi qlui les payais.

L'héritière. L'homme que j'épou-
sorai devra être beau, brave spirituel;
je ne tiens pas à ce qu'il ait de l'ar-
gent.

M. Sansou. C'est la providence qui
m'a mis sur votre chemin 1

Franchement, docteur, vous êtes
l'homme le plus inconséquent que je
connaisse. Vous me recommandez
d'éviter les soucis et vous m'envoyez
un compte long comme le bras.

-- Faul Bourget vous a-t-il envoyé
son autographe?

-Non, et il A gardé le mien, par
dessus le marclié.

- J'ai SO ans, jeune homme et je ne
me rappelle pas avoir dit un menson-
ge.

-Vous ne pouvez pas avoir une très
bonne mémoire, A votre ige.

Attention! ,e
Empressez-vous!!

Ne Tardez Pas!
Retenez immediatement un de ces
beaux LOTS a bon marche au

Vous pouvez acheter un ou plusieurs lots en payant une petite
somme comptant es la balance par légers paiements

mensuels. Un beau lopin de terre pour

$80, $85, $90, $95, $100
En montant suivant la localité.

BAtissez-vous une maison et ne payez plus de loyer.
La Compagnie des terres du Parc Amherst ost en mesure de

vous accorder des TITRES OLAIRS ET PARFAITS.
Conditions libérales, accès facile, Terrain sec et élevé.

A Proximité des Eglises, Ecoles et Trmways Electriques.
(V' Conditions Spéciales et ultra libérales seront

faites aux acheteurs qui bâtiront immédiatement.

Prenez les Chars de la ras St-Dents et de St-Ilenri pour vous
rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux, pour la vente des lots,
seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir les
visiteurs.

lîS" Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au Bureau Principal,

145 Rue St-Jacques4
Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétire- T,-é8orier.

LA PEINTURE
A PLANCHER...

ISLAND CITY
Sèche en Huit Heures
>. D.IOI)S & <Die

AMM».1:90 ]aule McGill


